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GUILLAUMIE

LETETU,

RoI DEs PAYs-BAs,

O U

ATONTOUR, PAILLASSE!

PIÈCE EN TROIS JOURNÉES,

MÊLÉE DE CHANT , MARCHEs, ETc. , ETc. , ETC.

PREMIÈRE JOURNÉE:

Le 23 Septembre 1830.- L'ENTRÉE DEs HoLLANDAIs A

BRUxELLEs, vaudeville.

SECONDE J0URNÉE:

Le 26. - LE RoI A LA HAYE, comédie.

TROISIÈME JOURNÉE :

Le 27.- TRIoMPHE DEs BELGEs, vaudesille,

Chez l'auteur , Boulevard Guillaume, No 13, et ehez

-

les principaux libraires.

1830
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PERsoNNAGEs de la 1re et de la 3me Journées. .

M,r SIMON, habitant de Bruxelles.

ÉDOUARD, volontaire Liégeois.

GERVAL, habitant de Louvain.

DUPRÉ, Montois.

Mr GIROUETTE, homme en place.

JÉROME, ouvrier.

Bourgeois, volontaires, ouvriers, peuple,

PERsoNNAGEs de la 2me Journée,

GUILLAUME Ier, roi des Pays-Bas.

VAN MAANEN, ministre de la justice.

LIBRY-BAGNANO, rédacteur du National,]

OFFICIERS.

Les exemplaires voulus par la loi, ayant été dé

posés, on poursuivra les contrefacteurs.

Pendant les 1er° et 3me Journées , la scène se passe à

Bruxelles. La 2m° Journée se passe à La Haye.



GUILLAUMIE

LETÊTU,

- P1 èC E EN TRo 1s J OURNÉES.

PRBMIRIB JOURNtuR,

LE 23 sEPTEMBRE-L'ENTRÉE DEs HoLLANDAIs.

VAUDEVILLE.

--

Le Théâtre représente la place de Bruxelles. L'Hôtel-de

ville est au fond.(Il est7 heures du matin.)

. sCÈNE PREMIÈRE.

M.SIMON,ÉDOUARD,DUPRÉ. (Ils sontarmés.)

M. SIMON.

Allons, nous avons été sur pied toute la nuit , et

personne ne s'est présenté. C'était encore une fausse

alerte.

EDOUARD.

Les Hollandais ont bien de la peine à se déciderà

entrer dans Brnxelles.

DUPRÉ,

C'est qu'ils ne sont pas certains depouvoir en sortir.

M. SIMON,

Attendons qu'ilplaise à ces messieurs de nous atta

quer.Je doute pourtant qu'ils yviennent.Jene croirai

jamais qu'un roi soit assezdépravépourfaire massacrer
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un peuple qui, pendant un mois entier, a donné des

preuves d'une patience admirable!.

DUPRÉ.

Cependant,sesinsolentesproclamations.

ÉDOUARD, vivement.

Ses proclamations?.... Elles sont dans magiberne !
*--- - 2 C'- :

- - v

ldats!
J'en aifaitdescartouchesqueje destineà sessoldats!.

M. SIMON.

Brave Liégeois,je sais que vous attendez avecimpa

tience l'occasion de donner de nouvelles preuves de

votre devouement.Votre courage,je n'en doute pas

egale votre patriotisme ; c'est 'dire assez que vous avez

juré de verser votre sangpour la cause de la nation !

ÉDOUARD.

Tous les Belges dignes de ce nom ont fait le même

serment !

M, SIMON.

Monarque entêté, tu ne sais pas où peut te mener

ton aveugle obstination ?.

AIR : de Lantara.

Le triste sort du roi de France

Net'a point fait ouvrir les yeux !

Le Bclge, heureux en apparence,

Gémit sous un joug odieux!

Depuisquinze ans nous souffronsensilence,

Sortons enfin,sortons d'unlong
sommeil!

Comme un lion rêvant sa délivrance
bi

Le Belge dort.Redoute son réveil ! |

DUPRÉ.

La France est libre! La Belgique veut l'être!. La

libertéfera le tour du monde!.Quand les rois s'abais

sent, lespeupless'élèvent!.
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M. SIMON.

Mais je vois venir M.r Girouette, personnage à la

mode qui vivait ignoré, et que les évènemens ont fait

connaître!.

SCÈNE II.

Les Mémes, Mr GIROUETTE.

M. GIROUETTE, avec une grosse cocarde Brabançonne.

(A la cantonade.) Je vous dis qu'ils n'oseront pas se

présenter. Les patriotes sont là!.(àpart en aperce

vant M. Simon.) Voilà des couleurs Brabançonnes,je

puis meprononcer.
-

M, SIMON.

Aquiparliez-vous donc, M.r Girouette?.

M. GIROUETTE.

Amon voisin quiprétendaitque les hollandaisétaient

près de Bruxelles. qu'ilsyviennent !.... les patriotes

sont là !. Et comme disent fort bien le Courrier des

Pays-Bas et le Belge?.

DUPRÉ, avec intention.

Ah!vous lisez le Courrier et le Belge?.

M. GIROUETTE.

Oui, Monsieur,tous lesjours.Je n'en passepasune

ligne.Je lis depuis le titrejusqu'au nom de l'impri

.116Ull'.... -

AIR : J'ai du bon tabac,

Je suis libéral,

Et non royaliste.

Vive un Journaliste

Libéral !

Le Belge est le meilleurjournal!.

Je lisais le National!.

aut.) - Je suis libéral, etc.

1.
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DUPRÉ.

Et vous avez raison. d'ailleurs, que demandons

nousau roi?.
-

M. GIROUETTE.

Oui,que luidemandons-nous?.

DUPRÉ.

La séparation du Nord et du Midi.

M. GIROUETTE.

Hein. Legaillard est sourd de cette oreille-là. Mais

pour en revenir à ma façon de penser,je vous dirai

donc quej'ai donnéplus d'une fois des preuves demon

patriotisme. Mais les petits espritsvous jettent au nez :

« M. Girouette a uneplace dugouvernement, donc il

est royaliste.» Dutout, lespatriotes sont là!.on croit

parce queje m'appelle Girouette, queje tourne à tout

vent.Ce n'est pas ma faute si mes ancêtres étaient

des Girouette!.Ilyen apartout !

AIR : Le luth galant.

Malgré l'envie et les méchants discours

Que contre moi l'on répand tous les jours ,

Du nom de Girouette à
présent on

s'honore.

On en voyait jadis, et l'on en voit encore,

On en verra toujours ! (bis.)
-

( On entend sonner le tocsin et battre le tambour.)

EDOUARD.

C'est un signal d'alarme !. Les ennemis auraient

ils paru?.

M. SIMON, regardant au dehors.

Lepeuple accourt en foule !.

( On entend de toutes parte crier : auxarmes! lepeuple.

arrive en masse.)
GHIOEUR.

AIR : Du carillon.

C'est le tocsin !

Mes amis, courons aux armes !

C'est le tocsin !

Qui met tout le monde en train.
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JÉROME.

" Faut en finir ;

Ce n'sont plus d'fausses alarmes.

Faut en finir

Courons,vaincre ou mourir.

CHoEUR.

C'est le tocsin, etc.

SCÈNE III.

Les mémes,GERVAL, d la téte d'une troupe de

Louvanistes.
- -

GERVAL, accourant.

Mes amis, l'armée hollandaise marche sur Bruxelles !

dansun instant elle seprésentera auxportesde la ville;

nous n'avons pas un instantà perdre.

- ÉDOUARD, aux Liégeois.

Compagnons, vous avezjuré de me suivre partout!

je marche au-devantde la mitraille ennemie,êtes-vous

prêts?.
LES LIEGEOIS.

Marchons!.

M. SIMON.

Oui, mes amis, rivalisons de zèle et de courage ! la

gloire nous attend! elle sera toute pour la Belgique.

Nous la partageronsaprès!.

cHoEUR GÉNÉRAL (de laMuette.)

Courons à lavictoire !

Repoussons l'étranger.

Quandil s'agit de gloire,

Le Belge brave le danger!

(Ils sortent. Unepièce de canon traverse le théâtre,parmi

les canonniers qui l'escortent, on en remarque un quiporte

une JAMBE DE BoIs.) (1)

(1) C'est le brave Liégeois quidans les mémorablesjournées

a fait desprodiges de valeur.
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SCÈNE IV.

M. GIRoUETTE, seul.

Allez,allez vous faire étriller, Messieurs lespatrio

tes!.Que deviendront vos belles couleurs? Ilfaudra

rengainer le ruban Brabançon et reprendre la cocarde

orange. Devant ces têtes exaltées,je suis tricolore, mais

quandje reste seul,je redeviens orange. (riant.) Ah !

ah ! (fusillade.) Je crois vraiment qu'ils se battent.

-

&:
de canon.) Oh! oh! voilà la mitraille royale !.

omment, les patriotes osent résister à l'armée du

Frédéric ?. Mais ils seront bientôt cubultés.

es troupes du roi vont sans doute descendre sur la ..

place,il est prudent de changer de couleur. Allons ,

Girouette , mon ami, le vent du nord a soufflé, chan

gement de décoration. (Il ôte sa cocarde brabançonne ,

et tire de sa poche une énorme cocarde orange.)Tous les

partis sont bons quand ils sont en force. Ah! mon

Dieu!je crois qu'on m'observe.Queveut cettefemme?

UNEFEMME portant un panier de cartouches.

Mosseu,par où faut-il que j'passe pour aller près du

parc?. -

M. GIROUETTE.

Bonnefemme,vous choisissez bien malvotre temps

pour aller vous promener au parc.

LA FEMME.

C'estpas pour me promener : mon mari m'a dit que

je devais lyporter c'panier d'cartouches, et j'arrive de

Nivellestout exprès.(historique.)

M, GIROUETTE.

Hé!bien, montez, bonnefemme.(Lafemme sort)Le

Prince ne descend pas...Je suis sur les épines ! (une

troupe de volontaires de Wavre arrive sur la place.)
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lUN VOLONTAIRE.

On se bat au Parc !Amis, courons au secours de
nos

frères!. -

- ,

M. GIROUETTE, à part, en les regardant.

Ah! mon Dieu! encore des couleurs brabançonnes.

(Il cache sa cocarde Orange.)

LE VOLONTAIRE, montrant M. Girouette.

Ce Monsieurva nous conduire.Venez, Patriote,ve

nez nous montrer le chemin.

M. GIRoUETTE, effrayé.

Messieurs, certainement. Les patriotes sont là.

maispour le moment,jevousferaiobserver. 

LE VOLONTAIRE.

Pas d'observations!.Marchons ! ....( Ils entraînent

M.Girouette qui se débat au milieu d'eux. le Tocsin sonne

de toutes parts. La fusillade redouble.(Tableau.)

r

rIN DE LA PREMIÈRE JoURNÉE.

SBGONDR JOURNÈB,

LE 26.- LE R o1 A LA HAY E.

COMÉDIE.

Le Théâtre représente la salle d'audience.

SCÈNE PREMIÈRE.

GUILLAUME, seul , il est assis.

- Je ne reçois aucune dépêche. Cependant mestrou

pes doivent être entrées le23à Bruxelles. J'ai fait tirer

---
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-,

des coups de canon pour célébrer cette victoire, et

- l'ondoitjouer ce soir au théâtre une pièce intitulée la

Prise de Bruxelles.(Historique.) C'est une petite leçon

queje veux donnerà mon peuple. Parce que la France

a congédiéson roi, mes sujets ont cru qu'il leur était

permis de profiter de l'élan qu'on leur avait donné

me dicter des lois, et me mettre le pistolet sur

agorge. Mais heureusement,j'ai de la tête!.Jeveux

qu'ils rentrent dans l'ordre légal.Cesdiables de Français

sont mis l'Europe en mouvement. Voilà pourtant ce

que peuvent quelques rebelles ! Je veux maintenant

gouverner les Belges de la bonne manière.Plus de

journaux libéraux Ces bavards impitoyables répètent

tant de fois la même chose que le peuple finit par y

croire.J'augmente les contributions; la Belgique ne

paie pas assez.Un roi doit être imposant et ses sujets

imposés.Nefallait-il pasà ces messieurs la séparation

" du Nordet du Midi?.

- uN oFFICIER.

Sire,M. Libry-Bagnano demande audience.

-

LE ROI.

. Qu'il entre.

sCÈNE II.

LE ROI, LIBRY-BAGNANO,

LE ROI,

C'estvous,mon brave Libry?

- LIBRY,

Sire;je viensvousdemander une grâce.

- LE RoI. -

Parlez! .... ce pauvre Libry, comme ils l'ont traité

Combien de fois ont-ils dit qu'il était.

- LIBRY , l'interrompant,

Sire, permettez.

-

---------- 
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LE ROI.

On a prétendu qu'il sortait des.

LIBRY, de même.

Sire , daignez permettre. Mon intention est de

publier Le National à La Haye.

LE ROI.

C'est bien pensé, Vous faut-il de l'argent,parlez ;

je ne suispastrès-généreux,je l'avoue, mais quandje

puis bien placer mes bienfaits!. Mon cher Libry,je

vous dédommagerai de ce que vous avezperdu; les

rebelles qui ont saccagé votre maison ne s'imaginent

pasque ce sont eux qui paieront le dégat qu'ils ont
fait.

LIBRY.

Sire,tant de bontés me touchent.

LE ROI.

Je sais ce que je vous dois. Vous avez écrit sisou

vent dansvotre Journal quej'étais la perle des rois, ce

n'est pasvotre faute s'ils n'ont pasvoulu vous croire.,

Ilsy ont mis de l'obstination.

LIBRY.

J'ai dit la vérité; n'êtes-vous pas le père de vos su

jets ?
-

LE ROI.

C'est bien, Libry; gardez cela pourvotre journal ;

ne vous mettez pas en frais inutilement.

UN OFFICIER.

Sire,voici les dépêches quiviennent d'arriver.

LE ROI, vivement. . -

Enfin, ce sont les nouveiles que j'attendais !

- ------- -
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LIBRY.

Sire, je crains d'être importun, permettez-moi de

- me retirer. (Il sort.)

sCÈNE III.

LE ROI, seul.

Voyons ce que m'apprend ce fils bien aimé?.(Li

sant.) «Mon père, je suis entré,c'est-à-dire mestrou

pes sont entrées le23àBruxelles. Noussommesmaîtres

du haut de la ville. Les rebelles ont opposéune vive

résistance ; ils nous harcèlent tout lejour, nous per

dons beaucoup de monde , etje prévois que nous se

ronsforcés d'effectuer notre retraite!»-(Avec colère)

Wel hemel God is.het mogelijk!(1)Ces coquins-làse bat

tent comme desgens qui en font leur métier ! ....Com

ment,unepoignée de rebelles, tient tête àunearmée?.

Monfils bien aimé ne lesapeut-être pasfait mitrailler?.

Je vais lui écrire, et luienvoyer un renfort; j'aiencore

une cinquantaine d'hommes dont je puis disposer,

mettons-les de suite surun bateauàvapeur.Watblirem!

ce sont ces diables de Français qui mettent tout en

train.Sans eux, cent mille Prussiens seraient déjàve

nusàmon secours, maissije les fais avancer,cescoquins

de Françaissontcapablesdevenirmerelancerjusqu'ici.

J'ai les bras liés!.Ah! Charles! Charles! Tu as creusé

un abîmedans lequel noustomberonstous!Tes maudites

ordonnancesont décidéta chûte, et c'est moiqui reçois

le contre-coup.(Aveccolère.)Vieuxbavard de Charles .

Dansquel chemin tortueuxt'es-tu engagé?Etpersonne

n'était làpourte crier : casse-cou!.WatduyvellOù était

ton esprit?en campagne,à la chasse?.. Les rois main

tenant sont des hommesde cartes, quand levent de la

rebellion a soufflé, ilstombent lesuns après les autres .

(1) Grand Dieu ! est-il possible ?

-- ---- ---- -
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mais voici mon ministre , mon digne conseiller; il

me donnera peut-être un moyen de sortir de cette

cruelle situation.

SCENE LIV,

LE ROI, VAN MAANEN.

LE ROI.

Vous arrivezà-propos. J'apprendsà l'instantmême

que les rebelles sont sur le point de remporter une

grandevictoire ! mon armée ne peut se maintenir dans

Bruxelles.

VAN MAANEN.

Il se pourrait?

LE ROI.

Je vous attendais avec impatience. Voyons , vous

qui m'avez toujours donnéde sages conseils, il faut, 

en ce moment de crise, trouver un moyen prompt de

faire rentrer les mutins dans l'ordre légal.

VAN MAANEN.

Sire,je vois avec satisfaction que vous rendez à un

serviteur fidèle la justice qui lui est due. Les vains

propos de certains journalistes ne m'ont point fait

perdre la confiance de Votre Majesté j'en remercie Dieu

et prends le ciel à témoin.

LE ROI.

Style de proclamation.Je connais cela. Maispour

le moment, ce n'est pas ce qu'ilfaut. Le cas est urgent,

mon cher Van Maanen; de sages avis,voilà ce queje

vous demande,

VAN MAANEN.

C'est assez embarrassant....Vous ne pouvezguère

compter sur les soldats Belges; la désertion éclaircit

chaquejour les rangs de votre armée.

-

2
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LE ROI.

Les coquins, ils aiment mieux abandonner leur roi

que detuer leurs concitoyens.Sije doublais les puni

tions, siau lieu de cinquante coupsde bâton,je leuren

faisais administrer cent?La crainte les ferait peut-être

rétrograder.
VAN MAANEN.

Sire,vousmepermettrez devous faire observerque

ce moyen n'est pas prudent.

LE ROI.

Allons, je vous crois; mais donnez-moi donc un

un conseil.C'est votre état, je vous paie pour cela.

( Libryparaît à la porte du fond.Le roi l'aperçoit,)Entrez

donc, Libry?

SCÈNE V. 

Les Mémes, LIBRY.

LE ROI.

Puisque le hasard vous réunit et que vous êtes tous

deux zélés partisans de la cause de votre souverain,

(c'est unejustice queje me plais à vous rendre,) nous

allonsformerun conseil; ehaeun de nous donnera son

avis;peut-êtreà nous trois trouverons-nous un moyen

de sauver la dynastie!(On donne des siéges ; le roi s'as

sied; Van Maanen est à sa droite, et Libry à sagauche.)

Libry,vousavez la parole.

LIBRY, assis.

C'est beaucoup d'honneur,mais.de quoi s'agit-il?

LE ROI.

Comment,vous ne savez pas que les rebelles sont

victorieux?.
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LIBRY.

En ce cas, sire,voici mon avis: de nouvelles forces

marcheront sur Bruxelles.

LE ROI, avec satisfaction.

Goed ! Goed!....Adopté!....Voyons maintenant, où

nous prendrons ces nouvellesforces?

LIBRY, embarrassé.

Où nous les prendrons?. ·

VAN MAANEN, de méme.

Oui, où lesprendrons-nous?

LIBRY.

Où nous avonspris les autres.

LE ROI.

C'est facileà dire.J'aifait partir tout ce quej'avais,
depuis legrand tambour-majorjusqu'au plus petit fifre.

VAN MAANEN,par inspiration.

Ah!Sire!.Quelle idée!.

LE ROI.

Spreekgaauw!.Parlez vîte.

VAN MAANEN.

Faisons marcher lagarde communale.

LE ROI, vivement.

Adopté.

VAN MAANEN, continuant.

Vous veus mettez à la tête de l'armée etvous entrez

dansBruxelles!.

LE ROI,fronçant le sourcil.

Rejeté.Rejeté. Watsleht gedacht !(1)

(1) Quelle mauvaise idée.
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VAN MAANEN.

Sire,pardonnez.

LE ROI, se levant en colère.

Wat blixem!Nous n'en sortironsjamais!.Ah!Char

les! Charles! C'est ta faute, ta propre faute, ta très

grande faute!.... Il mevient une idée!....(Il s'assied.)

Sij'accordaisà mon peuple tout ce qu'il demande.Sé

paration du Nord et du Midi, libertéet tout ce quis'en

suit?.
-

VAN MAANEN.

Y songez-vous, sire?-Vous allezfaire le malheur

des provinces Septentrionales.

LE ROI, se promenant à grands pas.

C'estjuste.Je m'y perds!.Maar Willem, ben je be

donderd!(1)Je devais faire sur-le-champ des proposi

tions au peuple, et nepoint attendre ce nouveau plan

de séparation.J'aitort etjepaieraipeut-être bien cher

mon aveugle entêtement.(Se frappant le front.)Mau

ditetête!.Mais tout n'est pas perdu; si je faisaisincen

dier la ville de Bruxelles?.

VAN MAANEN.

Mon hôtel ne craintpas le feu.

LIBRY.

Mon mobilier non plus.

LE ROI.

Il estvrai que ce n'est pas de cette manière-là queje

gagnerai l'estime de messujets.

UN VALET DE PIED, entrant.

Sire, le théest servi.

(1) Guillaume, as-tuperdu la tête.

-- ----------- ---

-----__-----------



( 17 )

LE ROI.

Le thé!.(A Libry et à Van Maanen.) Messieurs, la

séance est levée! Tot morgen! (1)(Il sort. Le ministre et

Libry sortent ensuite bras dessus, bras dessous.)Tableau.)

FIN DE LA DEUxIÈME JoURNÉE.

RROISlaMlB JOURNÈB,

LE 27.-TR 1oMPHE D Es BE L GEs,

VAUDEVILLE.

Le Théâtre représente l'entrée du Parc de Bruxelles , prise

du côté de la Place Royale. La grille est brisée. A

droite du spectateur est l'hôtel de Belle-vue , àgauche

le Caféde l'amitié. Ces deux bâtimens sont dévastés et

criblés de balles. Au milieu de la scène est une bar

ricade.(Voyez la Lithographie.) (Ilne fait pas encore

tout-à-fait jour.)

sCÈNE PREMIIÈRE.

M. GIROUETTE, seul,avançant avec précaution.

Je ne puis croire encore ce qu'on vient de me

raconter, et dussé-je me faire tuer , il faut que je

voie de mespropresyeux. (regardant dans le Parc.)

C'est ma foivrai. Decampaverunt gentes!.Les hol

landais sont partis ! (tirant de sa poche la cocarde bra

bançonne.) Ah! messieurs les hollandais vous avez cru

entrer ici les mains dans les poches?. Un instant,

les patriotes étaient là !. Je vois venir M.r Simon,

() A demain.

2.
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c'est un zélépartisan de nos libertés,je puis mepro

noncer.(criant.)Vive la Liberté!.Je ne connais que
à |

Ca !... .

SCÈNE II.

. M. SIMON, Mr GIROUETTE.
-

M.«GIROUETTE.

Hé bien,monsieur;voilà mesprédictionsaccomplies.

Les patriotes étaientà leur poste,et les ennemis ontpris

la fuite.

M.SIMON, d'un air sombre.

Ils ne nous ontpoint quittés sans laisser d'horribles

traces de leur séjour! Le pillage, l'incendie, lesangde

nos frères!.

M. GIROUETTE.

Ces bravespatriotes, comme ils se sont battus !

M. sIMoN.

Et celavous étonne?Ilne mefallait point depreuves

de leur courage,pour répondre d'eux sur ma tête!.

Les Belges se sont montréstels qu'ils sont!.Tels qu'ils

doivent être!. -

AIR :

Le Belge, contre l'arbitraire

Enuninstant éleva maint rempart!

A l'étranger qui comme auxiliaire

Combattit sous notre étendard,

De nos lauriers accordonsune part.

Plusieurs,pournousontexposéleurvie

Qu'ils soientnosfrères, nosamis!.

Le brave est detous les pays,

Le lâche n'a point de patrie !

M. GIROUETTE.

Vous avez raison; voilà comme pensent lesvrais pa

triotes!(La scène se remplit de curieux qui contemplent

les dégradations.)

- --
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SCÈNE III.

Les mémes, EDOUARD, suivi des Liégeois,

le drapeau déployé; JÉRôME, peuple.

ÉDOUARD, le bras en écharpe.

_ (A MrSimon, avec joie.)Monsieur,je vous retrouve

encore!. nous nous sommes perdus de vue au mi

lieu dufeu, et je benis le sort qui nous rassemble.

M. SIMON, lui serrant le main.

J'ai étéplus henreux que vous, bravejeune hom

me; carvous êtes blessé?.

EDOUARD.

Au bras. une égratignure.

-

M. SIMON.

Voilà bien le langage d'un brave : quand il défend

une cause sacrée, il ne sent pas son mal.

M. GIROUETTE.

C'est comme moi,je vous assure que je n'éprouve

aucune douleur.

JÉROME, àM. Girouette.

Je l'crois ben.j'vous connais: c'est vous qui me

demandieztoujours: où sont les ennemis?Avangent-ils?

Combien sont-ils ?

-- AIR : du haut en bas.

« Combien sont-ils?»

Est-c' le nombre qu'on appréhende?

«Combien sont-ils?»

Qu'importe?.Affrontons lespérils !

Lorsque c'est l'honneur quicommande,

Jamais un Belge ne demande :

Combien sont-ils ?

M. SIMON, à M. Girouette.

Voilà les sentimens de ces gens du peuple dont on

craignait les excès!C'est dans l'armée ennemie que ces

bravesgens ontsemé l'épouvante!
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JÉROME.

Ah!Dans ces affaires-là chacun se batpourson compte.

On chasseun mauvais roi, et ça fait l'compte de tout le

monde. -

AIR: Vaud. du Charlatanisme,

L'parti du juste est triomphant !

Nous avons agi sans reproches;

Tout l'mond'n'en peut pas dire autant
-

Car GUILLAUME a fait d'fièr's brioches !

Je n'veux point vous injurier,

Mais depuis longtemps la Belgique

Vousgardaitun plat d'son métier.

Enfin , célèbre pâtissier !

Vous avezperdu sa pratique.(bis.)

(On entend le tambour. Différentes compagnies de Volon

taires entrent en scène, l'étendard déployé. Les noms des

villes et communes sont écrits sur leurs bannières. On dis

tingue : LIÉGE, LouvAIN, WAwRE, NIvELLE, llALLE,

GossELIEs,etc,etc, etc,)

SCÈNE IV.

Les Mémes, GERVAL, DUPRÉ, Volontaires,

Peuple.

M. SIMON, aux Patriotes.

Braves Camarades, les troupes ennemies ont quitté

Bruxelles ! pendant quatre jours nos héroïques lé

gions ont donné des preuves d'une rare intrépidité.

Des citoyens, armés pour la cause de la patrie, ont

contraint dix mille hommes de troupes réglées à

chercher leur salut dans une fuite honteuse! nos qua

tre mémorablesjournées rappelleront auxParisiens leur

belle victoire de Juillet. Belges, achevons notre ou

vrage! nous voyons naître l'aurore de notre liberté;

soyons unis; jurons de n'avoir qu'un seul vœu, un

unique but, une même pensée! et nous serons in

vincibles !

TOUS,

Nous le jurons !
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M. SIMON.

AIR : de la robe et les bottes.

Rangeons-nous tous sous la même bannière ,

N'avons-nous pas les mêmes droits ?

Dans chaque Belge, amis, voyons un frère.

L'union fait trembler les rois !

Suivez I'avis que je vous donne :

- Pour notre brave nation ,

Il faudrait faire une couronne

Dont chaque ville obtiendrait un fleuron !

(En ce moment on voit sortir du Parc deux hommes

portant sur un brancard le corps inanimé d'un citoyen ;

tout le monde s'empresse autour de lui, ou lui jette des

lauriers, etc.)
M. SIMON.

Amis , découvrons-nous ! c'est un brave ouvrier,

père de famille, qu'une mort glorieuse vient d'enle

ver àses enfans,à ses nombreuxamis. honneur au

courage malheureux!(prenant une branche de laurier)

AIR : De la Sentinelle.

Honneur et gloire à toi, brave Ouvrier !

Au premier coup de tambour tu t'éveilles ;

Tu prends une arme et te voilà guerrier ;

En combattant tu fais merveilles.

Le canon gronde. il faut plier.

Tu quittes ton arme et la vie!.

Emporte avec toi ce laurier,

Là-haut, c'est le seul mobilier, bis.

Du héros mort pour la patrie !

ÉDOUARD.

Prosternons-nous! Il a bien méritéde la patrie, les

Belges reconnaissans luidoivent encore cette marque de

vénération!.(Tout le monde se met àgenoux.)

CHOEUR.

AIR : Prière de la Muette de Portici.

Repose en paix, martyr de la victoire ;

La nation adopte tes enfans !

Belge, tuvis encor dans la mémoire

De tes amis, de tes dignes parens !
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Ils viendront en pleurs,

Surton cercueil jeter des fleurs.

Nouveau GuillaumeTell,

Tu seras immortel !

(Le convoi s'éloigne, tout le monde se lève. On entend dans

la coulisse ces premiers vers chantés par des soldats Belges.

Allons enfans de la Belgique

Le jour degloire est arrivé.

M. SIMON, regardant au dehors.

Cesont de braves militaires Belges qui ont quitté les

rangs de l'armée hollandaisepourvenir se placer sous

nosdrapeaux. . ,

EDOUARD, de même.

Ecoutez ces cris dejoie.Lepeuple les accompagne !

Ce sont des enfants qui rentrent dans leur famille !

SCÈNE V.

Les Mémes, SOLDATS BELGES avee armes et

bagages.

(Ils entrent en chantant, la foule les entoure; les unspor

tent leur sac, d'autres leur serrent la main, etc, etc.

(Tableau

ED UARD, aux Soldats.

Bien, mes amis ! ....Vos compatriotes n'ontjamais

doutédevos nobles sentimens!.

AIR : de Turenne.

De ces cohortes étrangères

Quittez les rangs, braves soldats !

Accourez auprès devosfrères,

Venez,ils vous ouvrent leurs bras!

Abandonnezune cause coupable;

Sur ce drapeau d'un monarque aveuglé,

Soldats, le sang belge a coulé.

C'est une tache ineffaçable ! (bis)

M. SIMQN.

Des récompenses honorables sont destinéesau brave

militaire quicombat les ennemisde sa patrie; la honte

et l'infamie couvrent celui quiverse lesangde ses con

citoyens ! .

EDOUARD, serrant la main d'un sergent.

Touchez-là,camarade,vous n'avezpas perdu l'estime

de vos compatriotes.
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-JÉROME.

Oui,vousaurez notre estime,despommes-de-terre,et

pasde coupsde bâton!. c'estun métierde chanoine!.

- M. GIROUETTE, avec émotion.

Le dévouement de ces braves soldats me touche

jusqu'aux larmes.(en tirant son mouchoir de sapoche,

il fait tomber sa cocarde orange.)

JEROME, la ramassant.

Est-ce à vous, c'morceau de roi.. qui tombe de

vot'poche .

M.r GIROUETTE, déconcerté.

Ah!par exemple. c'est une maivaise plaisanterie

qu'on a voulu mefaire.. j'entre dans une boutique,

je demande une cocarde tricolore, et l'on me donne.

(à part.)il est prudent de déguerpir.! (haut) Je vais

trouver le marchand. il verra !. c'est que les pa

triotes sont là!.(il sort au milieu des huées du peuple.)

JEROME, criant.

Oui, et les Girouette s'en vont, avec armes et ba

gages : les armes d'un homme comme çà, c'est la ca

lomnie et le mensonge ; ses bagages, c'est la honte,

et le mépris des honnêtes gens !

M. SIMON, aupeuple.

Braves Belges, ces premiers succès que vous avez

payés de votre sang, donneront ,je n'en doute pas,

un nouvel élan à votre patriotisme. Restons armés.,

nous devons nous attendre à une seconde attaque,

mais nous ne la redoutons pas!. prêtons-nous mu

tuelle assistance. Le Belge n'a plus qu'un cri de
gloire : vivre libre, ou mourir !

TOUS.

Vivre libre, ou mourir !

MARCHE FINALE.

AIR de la parisienne.(de M.Auber)

M.SIMON. (Bruxellois.)

Belges, brisons avec courage,

Des liens faits pour avilir !

Sortons d'un indigne esclavage

Soyons libres à I'avenir !

- Etque toujours notre mémoire

Garde avec soin ce cri de gloiret

--------- ----- -----
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En avant! marchons

Contre les canons,

à travers le fer, le feu des bataillons

Couronsà la victoire !

CHoEUR GÉNÉRAL.

En avant! marchons, etc,

DUPRE. (Montois.)

Liberté, lève ta bannière,

La belgique te tend les bras !

Les fils de Mons,à ta voixfière,

Sont prêtsà voler auxcombats !

De Bruxelles ce cri de gloire

Est gravé dans notre mémoire:
-

avant! marchons, ets.

EDOUARD.(Liégeois.)

Abolir des lois arbitraires

Devientun devoir glorieux.

Pour combattre auprès de nosfrères,

Etvaincre ou mourir avec eux,

Chaque Liégeois dans sa mémoire

Retrouvera ce cri de gloire :

En avant! marchons, etc.

M.SIMON, à Gerval.

Louvanistes, pour la patrie,

Conservezvotre noble ardeur.

Courage!. notre audace unie

Doit nous rappeler au bonheur !

Un jour les pages de l'histoire

Rediront notre cri de gloire :

En avant! marchons, etc.

GERVAL. (Louvaniste blessé.)

Liberté! sublime espérance !

Voilà du sang,pour t'obtenir !

Bravons la mort avec constance,
-

Pour nos fils luira l'avenir !

Notre trépas, dans leur mémoire,

Aura gravé ce cri de gloire :

En avant! marchons, etc, etc.

(Les Légions défilent devant le public, étendards deployés.

Les Liégeois forment deux colonnes entre lesquelles on

remarque le brave canonnier à Jambe de bois; d'une

main il porte une méche allumée, et de l'autreune bran

che de Laurier.Arrivés au fond du théâtre, les chefs de

légions font présenter les armes.) (Tableau.)
-

F I N.

-

Les exemplaires non revêtus de ma signature seront ré

putés contrefaits.
-

--



 



 







 

 



 


